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Schweizerisches

K srft - Z s N r N sl
herausgegeben

vom

schweizerische« Forftverein
unter der Redaktion

des

Forjkvcrwalters Walo v. Greyerz.

Jahrgang. SH'. Âî« November N8ZZ«

Das Forst-Journal erscheint monatlich, in, Durchschnitt 1 Bogen stark

in der Stämpflischen Buchdrucker» sE, Hünerwadcl) in Bern, zum Preise

von 2 Fr, SV Rp, neue Währung franko Schweizergebiet, Alle Postämter
werden in den Stand gesetzt, das Journal zu diesem Preise zu liefern.

>ies

sànoe« t/<z /a ?'à?ê/o?ê c/ex /o»-l?xà'e»'s s?/i«ses

sVmie).

Votre comité, Messieurs, g scoute trois nouveaux surjets
aux tractanda,- le premier d'entr'eux est le suivant,-

Im nature grille du sol et l'apretè du climat de eer-
taines korêts de liantes montagnes v rondent le traitement

Osseuvriiox. X ta (temanclo cle Hr. vavall de 3ollre> nous
relevons ici une erreur commise pur inadvertance dans le procès-
verbal, page 102. Il est parlé de Z403 poses 118 toises pro-
duisant 100 pieds cubes par pose. laser: produisant 9k? pieds
cubes par pose et substituer 4802 moules au produit total de cet
article, ce qui réduit la production présumée des korèls de l'iktat
à 10002 m. n. au lieu de 11203, lba production totale indiguso

Jahrgang IV. 17
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par mods jsrdiuatoire préférable à tout autre; comment
doit on s'^ prendre, dans cet état des cboses, pour regn-
tariser Isur aménagement, en vue d'un produit soutenu?

Lette question est sans contredit une des plus ditlì-
ciìcs du ressort de l'amenagement des forêts.

Les forêts jardinées peuvent être divisées en deux
classes: celles dans lesquelles le mode jsrdiuatoire doit
être introduit, ou conservé et celles qu'il s'agit de ra-
mener à l'êtat regulier, lVnus ne parlerons ici que de
celles de la première de ces classes.

Nais auparavant rappelons quelle est la manière dont
cette question importante est considérée à l'lZoole de Kanc^.
de citerai pour cela textuellement ee qu'en dit Nonsieur
l'lnspecteur et krokesseur Lanier, dans la sàièms leyon
do son cours sutograpbiê. On v remarquera d'excellens
principes; mais aussi plusieurs parties incomplètes, ou sur
lesquelles il ^ s diverses objections à présenter, d'essa^erai
ensuite d'exposer ma manière d'envisager la question et
de la résoudre.

Voici d'abord ce que dit Nr. Lamer: „Nalgrê i'in-
„i'êrioritê bien constatée du modo jardinatoire sur la inê-
„tbode de rêensemencement naturel et des éclaircies, maigre
„tous les inconvèniens auxquels il donne lieu, il so prê-
„sente des circonstances, oû l'application do ce modo de

„traitement est seule possible.
.vans les situations très élevées, par exemple, oû la

„rudesse du climat, l'êtat du sol et la rareté des années

„fertiles s'opposent à l'êducation des repeuplements na-
„turels sous des massifs interrompus et à plus forte raison
„à dos semis artificiels élevés sans abri dans les coupes
„exploitées à blanc êtoc, vii la violence babituelle des

„vents ne permet pas d'ailleurs d'etablir avec quelque
„espoir de sueeès, sur de grandes surfaces, les coupes

à paAS IbZ se trouve aiusi rêàite cte 8VS02 m. à 8VZK1 et te
clelìeit êtsvê à paze t<>5, Ne 4887Z m. à 4S414 moules uorinaux.
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„d'enssmencsmsnt st secondaires nécessaires à I'aeelima-

„tation à Mine plant; dans äs teils« situations, dis-^e,
„Is ^ardingAs est seul possible et ne doit s'appliquer qu'aux
„arbres (l'un dépérissement avancé; «le estte layon et

„lorsque In tête «le ees vieux arbres est «lv^à dépouillée
„depuis quelques années, il s'est tonne autour d'eux

„un ^eune peuplement qui les remplace immédiatement,

„ou si leur enlèvement donne lieu n des vides, ces vides

.„situés à des espaces considérables les uns des autres,
„se garnissent peu à peu de jeunes plants qui s'élèvent

„tacilenient à l'nbri des puuplemens voisins q«ii les pressent
„de taule part.

„ba conservation du ^ardina^e dans ces mêmes si-
„tuations élevées est surtout essentielle, lorsque les torêls
„qu'on ^ élève sont destinées à abriter les parties iule-
„rieures, à les préserver des vents dangereux, des èbou-
„leinenis et des avalancbes. Ici l'ob^et principal de la

„culture n'est pas la production en bois; mais la conser-

t)n ne peut promlrs celte recommainlation à Is lettre «lans

un grand noindre «Is cas. Xlns! p. ex. «lans nos torêls élevées,
N«ii telle nue Is ttisoud occupent «les sommités et se lrouvent
sans aucun abri, ainsi oneore «tans un Non uombre «le nos lorvls
«devves «les Xipes. Vouloir allemlre pour les al>«««lre que îa tète
«les vieirx arbres sott dépouillés clep«!ls plusieurs annves «le ses

braocbes, es serait altemlro u«« degré lrop avance «le clôpèris-
«Sinent et dépasser «le beaucoup l'êponus «te leur tertilite; on
psrllratt ainsi loul concours «le leur part à la reproduction. plu-
sieurs lais aussi les circonstances contraignent à ne pas retarder
aussi tong-lemps la coupe «le ces vieux arbres. plusieurs de nos
torêls élevées sont grevées do droits d'usage on bols, dont lu
liquidation esl à peu-près impossible el nui exigent la «listrì-
butio» aux usagers «l'un certain nombre d'arbres en don état,
vn éprouverait souvent des dittieullês à leur taire recevoir des
arbres aussi torlemeut dépérissant» que ceux dont il est ici
question.

") tta torinalion d'un ieune peuplement autour d'arbres aussi
âges et aussi dépérissants, est tort rare dans ees torêls élevées,
ou pour l'ordlnaire les seuls arbres tertlles sont ceux do mozeo
âge el uu pou en sus.
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„vation de l'abri et l'on »'^ parvient, qu'en maintenant
,,les lorêts dans un état de boisement aussi onmplet que
„possible, e'sst-à-dire puu le jardinaoe, qui, je le répète,
„ne doit plus atteindre que les arbres invrts et dépérissants.

„vans de semblables situations, il faut èelsiroir <!s

„bonne keure les massits; inuis ne le ksire qu'aveo beau-

..eoup de prudence. 8i les massifs étalent trop eomplets,
„surtout dans le jeune àoo, le tût des arbres prendrait
„en bauteur un clèveloppement trop eonsldèral>le qui los

„ö.xposer-iit à être trop facilement déracinés pur les vents,

„il bunt, en les espaçant convenablement, de bonne lieure,
„sans les priver île l'appni mutuel qu'ils se portent, les

„korcer à se «lèvelopper dès la base en brguebes consi-

') Vans Ne soinblabios forêts élevées, il est tort rare Ne

rencontrer Nés fourrés Ne tenue bois asso? épais, pour qu'il soit
nécessaire Ne les éclaircir.

ve sol est parsems Ne roobers qui interrompent le massif
quelquefois à cbaque toise Ne Nistanve. Si i on rencontre Nos

fourres, ils sont disposes par lioiupiots, orNinairomont Nans les
dépressions Nu soi, sur Nés gradins, ou petits plateaux, ou ta

terre s'est conservés, ou réunie en plus torte proportion, par
l'elfet Nos circonstances locales. Si l'accroissomsnt Ne ces bou-
quels ost plus vigoureux qu'ailleurs Nans la même forêt, il est

cepenNant bien rarement tel, Nans ces localités èlvvoes. ou la
saison No la vegetation est courte, qu'on los voie s'élancer et
s'eflîier outre mesure; ce danger n'est tamais à crainNro Nans

la plupart Ne ces lieux élevés. .Xussi les éclaircissements se
réduisent là, à fort peu Ne cbose et ^e crois qu'on agira pru-
Nomment en se bornant à l'enièvemont Nés essences parasites
el Ne peu No valeur, qui se, propageraient aux dépens Nos

essences plus précieuses, ainsr qu'aux brins entièrement secs
Nans l intêrieur Nés bouquets, (tes bois Ne faibles dimensions
n'ont ordinairement aucune valeur Nans ces lieux écartes, ou
no peut None los porter on compte au produit présume Ne la
foret, bne circonstance qui s'oppose encore aux éclaircissements
tels qu'ils sont proposés, c'est le parcours presque général Nans

nos forêts Ne montagne, vos éclaircissements semblables favo-
viseraient indubitablement le parcours, aux dépens Ne la re--
production Nos végétaux ligneux.
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„dêrables, auxquelles correspondent torqours des racines

„laterales vigoureuses ; on parvient à leur faire contracter
„et surtout aux épicéas, une korme pyramidale qui leur

„permet (le bien résister aux ouragans les plus violons,

„l.s moite îjarclinatoire peut convenir aussi aux par-
„licnliers qui, ne possédant que des forêts résineuses de

„lallde contenance, ne peuvent ^ asseoir dos coupes an-
„nuvlles de régénération, Im jardinage seul peut leur fournir
„des produits annuels et en raison de la diversité des

„produits dont il se compose, pourvoir à des besoins de

„tonte sorte,

„lèors donc, qu'on aura pris le parti de conserver, ou

„d'introduire le mode jardinatoire dans une k->rêt et qu'il
„s'agira de régler le plan d'exploitation, tous nos sains

„devront se borner à prévenir, au du inoins, à amoindrir
„le désordre presque inséparable de ce mode de traitement.
„Im question do possibilité est tellement secondaire et sa

„détermination tellement incertaine, que nous n'aurons à

„en parler que pour mémoire,

,,?our les forêts d'arbres résineux, ou les coupes se

„feront en jardinant, l'ordonnance d'ainonagoment dêter-
„minera l'àge, nu la grosseur que les arbres devront at-
„teindre, avant que la coupe puisse en être ordonnée,

„àinsi la première question à traiter ost une question
„d'exploitabilitê et nous aurons à déterminer par des ex-
„pèriences et des observations directes sinon la grosseur,
„au moins l'àge auquel les arbres arrivent moyennement
„au dépérissement.

„1?n ob^st très important est de prévenir ie retour
„trop fréquent îles exploitations sur le môme lieu, et loin
„de prescrire la nécessite de parcourir cbaque annse dans

„la recborcbe des arbres dépérissants la série tont entière,
„nnns nous attarberons g determiner te laps de temps qu'il
,,kaudra laisser écouler entre deux exploitations successives

„sur le même lieu.
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„Im règlement de ces périodes permet:
„I) d'Introduire quelque ordre duns les exploituîlans;
„2) d'ussurer eux bois le repos nécessaire pour que

„leur uceroissement puisse se développer suns être
„entrsvè pur cles exploitutisns trop fréquentes;

.,3) cie tuoililer lu surveillunce et lu vidange.
.,1ms périodes peuvent être de dix, quinxe, viugl uns

„au plus. 8i pur exemple on s'urrôtuit à lu pèriodicilè de

„quin/m uns, i! suudruit diviser lu surface en quinte grandes
„divisions et ebuljue unnêe on parcourait de suite en suile,
„ebacune de ees divisions.

„Ims exploitutions ne «levront pus se borner u l'en-
„levement des vieux bois dépérissants, elles devront en-
„core comprendre les bois les plus jeunes êtonlles et com-
„pletement morts et les êeluircies s exécuter d'uprès les

„indications dont nous uvons parlé plus buut, duns les

„massifs jeunes et trop complets.
..Ouunt à lu possibilité elle est tellement seconduire

„et d'une détermination si incertuine que ce qu'il ^ u de

„mieux u luire, c'est de no s'en préoccuper en aucuns
„faqon.

,,8'il êtuit toutefois nècessuire de fournir, à litre de

„rensoignoment, quelques données générales à ce sujet,

„il kuudruit, si l'on n'u en à régler qu'un jardinage un-
„ciennomsnt praliquè, consilière" quelles inlluences peuvent

„exercer sur lu production, les modjsiculious apportées;
„si elles doivent, pur exemple, lu réduire d'un quart, d'un
„cinquième, etc., puis, connaissant lu mvvenne des pro-
„duits en matière rèulisès pendant- les quinte, on vingt der-
„nièros unnèes, indlqner eomn>e /msouTiil/tê êvs»U«el/e,

,,lu qnotitè «le ce dernier ebill're, diminué du quurt, du

„cinquième, etc.

„Ims forestiers ullemuuds eux-mêmes n'out point tente
,.ds déterminer lu possibilité des forêts jurdinèes snr les

„buntes sonunites. Lottu se contente de nons dire: que
„l'acoroissement annuel dèpussora à peins demi pour cent
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„de Is totalité des produits estimes pour le terme de Is

„révolution. Outre que rien no nous Aaraulit de l'exae-

„titude d'une donnes beaucoup trop positive pour être

„vraie partout, il est tout à luit impossible d'évaluer le

„volume futur de tous les bois sur pied croissant en

„mélange confus dans une forêt prrdinèe.
,,I1e sorte que si nous introduisons lo mode jardina-

„toire duns une forêt, ou si nous ne possédons aucune

„donnée sur les exploitations précédentes et les produits
„qu'elles ont fournis, il faut remettre à nos sueeosseurs le

„soin de recueillir toutes les indications relatives à lu

„détermination do la possibilité; alors seulement quo dos

„exploitations sneoessives et régulières, autant qu'elles
„peuvent l'être dans une forêt M'dinee, auront donnê

„naissance dans cbaonne des grandes divisions, à des

„peuplements de dillvrente classe sur le même lieu."
Aalgrè les bonnes directions que renferme cet article

et los vues saines qui ont préside à sa rédaction, il laisse
dans l'esprit, ainsi quo ^'o l'ai fait remarquer plus baut,
un vague qu'il ^ a de la témérité à moi d'essayer de faire
disparaître. Ou'il me soit néanmoins permis de le tenter.

Ln ollet, no so préoccuper en aucuns kacon de la

possibilité et borner les enlèvements aux arbres morts ou
fortement dépérissants; asseoir la possibilité sur la donnée

vague que l'aecroissement dopasse à peine demi pour cent,
ou bien enkn remettre à nos successeurs le soin do re-
cueillir toutes les indications relatives à la détermination
de la possibilité; toutes ces manières de procéder mo

paraissent aussi peu satisfaisantes les unes que les autres.
IVo nous préoccuper point de la possibilité et nous

borner à l'enlèvoment des arbres morts et fortement dè-
périssants, nous fait courir grand risque de sortir d'une
îuste mesure et quelquefois de prolonger le terme d'ex-
ploitation aux depends do la reproduction et de la qualité
des bois; tandis que d'autres sois, a la suite d'événements

naturels, Ireureusemeut rares, mais dout l'expèrieucs nous
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s appris à attendre le retour à 4e« époques plus ou moins

éloignées, nous serions entraînés à faire des coupes de-
mèsurèment fortes, pour les réduire à fort peu de eliose
les années suivantes. De là une inégalité extrême dans
los produits, incompatible avec les desoins des populations
de la contrée, lorsque, comme cela arrive souvent dans les

^lpes, de pareilles forêts sont leur seule ressource.
Admettre demi pour cent comme limite extrême de

la production, nous kait éprouver un grand cmdarras dans

la lixstion des degrés inférieurs de fertilité; d'ailleurs celte
ênnncialiou du tant pour cent, suppose la eonnaissancv de

la quantité à laquelle celle-ci se rapporte. ìl kaudra la
determiner au mo^en d'évaluations, de dénombrements, etc.

Dourquoi s'arrêter en si deau cdemin?
Déterminer la possibilité d'après le résultat des ex-

ploitations antérieures, après avoir reconnu l'irrègularitê
de celles-ci, est un procède bien peu exact.

flenva^er enlin à nos successeurs le soin de recueillir
les indications relatives à la determination de la possibilité,
est ajourner bien loin la solution «le la dikllcultè; pourquoi
ne pas essayer de la résoudre nous-mêmes, pour en re-
tirer les avantages le plutôt possible, saut à remettre à

nos successeurs le soin de rectifier ce que nous aurons
kait?

Des diverses considérations m'ont engage à essayer
de régulariser l'amonagement des futaies jardinées et ^e

crois qu'on peut s'^ prendre dans la plupart des cas de

la manière suivante.
.le commence par visiter attentivement les diverses

parties de la korêt, pour déterminer les dillerenees très

marquées qui pourraient exister dans le lieu de station

(sol, exposition, altitude) de ses diverses parties; )'exa-
mine ensuite iusqucs à quel point elles exercent une in-
tluence sur la végétation.

ll faut éviter de procéder ici, d'une manière mèlicu-
leusv; quoiqu'on fasse, on peut être assuré d'avance, qu'on
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ne parviendra Damais qu'à une approximation. 8s perdre
dans los details ns fers que compliquer Is travail, suns

augmenter son exactitude. de ckercke clone à faire In

cbose à grands traits, en mettant plutôt en usa^e l'expè-
rience du coup d'oeil que des recbercbes trop minutieuses.

I'renons un exemple, cels me permettra de m'expli-
quer avec plu8 «le clarté.

8upposons une lore!, (le montagne, essence résineuse

^ardinee cle lemp8 immemorial, recouvrant ilans sa partie
inférieure le fond d'un vallon incliné nu I'iord, en pente
donee; puis s'elevant en pente roide, à l'exp08itlnn de

I'Ouest, coupée de parois de roelier8 et parsemée de blocs

èpars de rocliers; passant en8uite 8ur une erête rocail-
Ieu8ö pour rede8eendre rapideinent à I'Lst, 8ur une pente
plu8 rocailleuse de beaucoup que In première. fVolr in

silure ei-^ointe.)
de forme iei troi8 classes de 8ol:

1) le vallon qui tient le premier ran^, 8o»8 le rapport
de Is fertilité;

2) Is pente tournée à I'Ouest qui quoique moin8 fertile
I's8t eependsnt à un dè^re plu8 êlevè que

3) Is pente tournée à l'Lst et su 8ud-Lst, qui renferme
beaucoup de rocbers.

Os plsn fers oonnsître l'êtendue de cbseuns de ees

catégories; iei dsn8 le esnton de Vsud il ne 8e passera
pS8 deux sn8 svsnt que nou8 n'axons le8 plsn8 exsel8 des
localités les plus reculées.

On procède ensuite su dénombrement des arbres
de ebacune île ces divisions, s psrtir de ceux de qustrv
pouces de diamètre et en sus. de ne connsis sucune lo-
cslitè de nos montagnes, oû ne psrvionnent les l>uckerons;
le denoinbrement est sins! possible. 8i quelques localités
oifrsient des dangers sous ce rspport, on se borner» à

spprocber le plus possible de ces smplscements très res-
treints et à évaluer les dimensions des arbres qui s'^
trouvent, su coup d'oeil, ldais ces ras seront fort rares.
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?out en prenant le diamètre des nrbres, en les divise en

plusieurs classes cle bnuteur; ainsi, par exemple on évalue
In Imuteur moyenne îles nrbres compris entre les diamètres
cle 4 à 7 pouces, de 8 à 10 pouces, de 11 à 14 ponces,
de 15 n 18 pouces, de 19 à 22 pouces, de 23 el en sus.
On abat quelques arbres modèle de cliacune de ces elnsses

et on détermine nvec soin leur nceroissement inoz'en nunuol.
On utilise do plus ces arbres modèle n l'êvnluntion du

t'noteur de conversion, n In dèterminnlion do l'âge auquel
s'nccompliî l'accroissement mnximum, etc., etc. On cnlculs
ensuite (>uel est le rnpport de cet nceroissement nnuuel

ino^en, nu volume réel des plnntes modèle, ou, ou d'autres

termes: do coinbien pour cent s'augmente annuellement
et en moyenne le voluine des arbres modèle. Oe même

cnlcul se répète pour clincune des clnsses de sol.

Lupposons qu'on nit obtenu lc;s rèsultnts indiques dnns

les colonnes n, I>, c, d, e, 1 du tnl)lesu ei-cantre, nous
obtenons ni sèment pnr le cnlcul les nutres données qui
s')', trouvent. Ouoiquv cels puisse parnîtro superllu, ^'s^oute
ici quelques explientions sur ce tableau.

On somme dos moules normnux existnnt dnns une
division, divisée pnr le nombre des poses, donne Is pro-
vision moyenne nctuelle pnr pose; les jeunes nrbres in-
lèrleurs n quntre pouces de diamètre ont ètè lnissès en

deîiors, à titre de recrû.
Oe tnux de l'sccroissoment des plantes dénombrées,

ainsi que l'âge nuque! il est le plus avantageux de Inisser

pnrvenir le bois, se déterminent de In innnière usitée, pnr
des expériences. Leux des nrbres dénombrés qui ont nu-
qoucd'bui les plus faillies dimensions, sont censés devoir
atteindre n leur tour à In plus forte taille, n In bu du
renouvellement du peuplement actuel.

?endnnt que le renouvellement actuel s'opère, les
arbres sur pied continuent n augmenter de volume, en

proportion combinée de leur force végétative et de la
fertilité du lieu de station; il faut donc Douter l'ncerois-
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sement progressivement moinclre «lu peuplement actuel au
volume qu'il a obtenu au moment «lu clènombrsment. lba

somnie clos moules normaux formant la provision au mo-
ment «In dénombrement, jointe à oelle 6e la série pro-
gressiveinent mvinâro qn! représente I'accroiss«nnent qu'oli-
tient le peuplement, tanclis que son renouvellement s'opère,
indique la quantité «le bois à utiliser clans ee même espace
6e temps. On en déduit aisément la possibilité.

Oe eliillre 6e possibilité, tel qu'il est déterminé iei,
dopasse relui cle l'aeeroissement «le la provision totale;
cela provient cle ce que l'aeeroissement annuel mo^on est
évalue fort bas ; la forêt renferme un grand nombre cl'arkros

sur le retour, à peu près sans aeeroissement sensible,
l'aeeroissement ne rèponcl ainsi pas à ee qu'il «levait être

pour la provision existant clans la forêt, ^'accroissement
annuel mo^en, augmentera par l'acloption d'un terme cl'a-

ménagement clèterminê en vue clu maximum, I^e^eune Icois

inférieur à 4 pouees cle clismôtre, ^oint au reerû qui se

procluirs sueressivement, forme le peuplement ciont on aura
à clisposer pendant une époque subséquente 6e renouvel-
lecnent.

blous soinmes maintenant en mesure cl'ètablir le plan

«^exploitation; mais avant tout nous remarquerons, qcce les

expériences et les motifs clivers qui nous ont fait aciopter
620 et l40 ans, eamino les terines los plus avantageux

pour l'exploitabilitè des bois 6e cleux parties 6e eette

korêt, incliquent aussi la convenance 6'aclopter cleux series

d'aménagement, illais nous ne pouvons nous en tenir là,
si nous considérons que les procluits cles 6ivisions ìl et
III «loivent nécessairement s'écouler cle cleux côtes ap-
poses. Im nécessite 6e former autant cle series que 6e

«livisions acquiert encore plus 6e force, si nous consi-
clèrons la nature cles bois cle ces cliverses parties 6e forêts.
Oeux 6e la première clivisiou, kort beaux, peuvent en très
sorte proportion être utilisés comme bois 6e construction
et 6e service, Oeux 6e la seconde division, quoique in-
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sèrieurs, fourniront aussi clu bois pour tous les besoins;
mais ceux (te In troisième clivision, courts, brancbus, noueux,
ne «tonneront Auère que «tes bois cle cbsulla^e. iVous sor-
mons ainsi trois series.

?our l'une, comme pour l'autre, il ost sort important
cle prevenir le retour trop fréquent «ies exploitations clans

le même emplacement, ba reprocluction est sort lente «lans

les lieux pareils à ceux qui nous occupent; le sol et le

recrû exilent impérieusement la conservation cl'uu abri;
encore plus «qu'ailleurs le recrû clemancle clu repos pour
prospérer.

?our atteinclre ces clivers buts, on aura soin que les

enlèvements soient moclèrès et qu'après cliaque coupe la
localité jouisse «l'un lonA repos.

On opérera «l'une manière snalonue clans cbacune clos

séries; pour ne pas alonger inutilement, nous poursuivrons
le travail pour l'une «l'entre elles, cboisissant pour cela
la première et si cola est nécessaire nous incliquerons pour
les autres séries les moclilications cque les circonstances
vienclrsient à recommancler clans la msrcbo acloptèe.

big première série se renouvelle clans l'espace cle

cent vinut ans. i^ous la clivisons en clix parties cl'ÓAale

ètenclue, cque nous clêsionons sur le terrain au mo^en «le

marqués appropriées s la localité, ba première annee nous
elsoctuons la première coupe en ^'arclinant «lans la subcli-
vision numéro s; la cleuxième annee, clans le numéro 2;
la clixième annèe, äans le numéro 19. ba onzième annee
nous recommençons clans le nuinèro s et ainsi cle suite.

De cette manière cbaqus localité ^jouit «l'un repos
complet cle clix ans et lorsque la coupe ^arclinatoire a

ramené l'exploitation cloute fois sur le moine emplacement,
le peuplement primitif est censé renouvelé.

8i clans «les korets pareilles à nos clivisions II et III,
il est nécessaire cle prolonger le temps clu repos, on les
clivise en un plus Zrancl nombre cle parties, et l'on ^arciine
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successivement cbaruno cl'ontre elles. ^'exploitation us
revient à la mème place qu'au deut cl'un intervalle com-
prenant autant ci'annèes que la clivision cle parties.

l'Ius les àislìeultês locales sont Krancles et plus aussi

est il convenable (le prolonger l'intervallo entre «ieux

coupes jarliuatoires elleotuèes sur le même emplacement.
On cberebers à taire snooecler l'exploitation cì'une sud-

clivision à l'autre clans l'orclre le plus régulier possible;
ainsi, p. ex., «lans notre première série, on placera le
numéro l au souci, soit au baut clu vallon les autres se

suecccleront, en cleseenclant, clans l'oräro naturel clés

noinbres. On commencera l'exploitation clans le numéro 1

et l'on suivra, en cleseenclant.

ll n'^ a, clans le eas particulier, aucun inconvénient
à commencer ainsi clu côté cln 8ucl, parce qu'an n'ex-
ploite qu'en jarclinant, et parce que la localité est abritée

par clés cimes plus élevées, cle ce côté là.
Im possibilité cie la première série a etè cièterminee

à 167 m. n. 90 soit à 168 moules normaux. Ou eom-
mencera le martelaZe cle cliaque annèe par les cbablis et
les arbres secs sur plante «lans la série entière, cle peur
qu'ils ne percleut leur valeur, sl l'on attencl à les enlever,
que la coupe atteigne la localité au ils se trouvant. On

no prencl ensuite clans le numéro 1 que le complement,

pour arriver aux 168 inouïes normaux et on aura soin cle

marteler cle preference: 1) les arbres ciont le clèpèris-
sement est trop avance pour pouvoir clurer jusqu'au retour
cle la proolmine eoupe; 2) ceux clout l'enlèvemout clonno

essor à nu lourrè cle jeunes plantes asse^ robustes pour
supporter les intempéries cle l'air.

Ilm Aèuèral ou aura evnstamment on vue le repeu-
plement et la eouservation clu recrû.

Ou aura soin aussi, en opérant ce martolgAe, cle no

pas cleseenclre au-clessous clu cliamêtre mo^sn äes arbres.
1.e résultat cles oxpèrisuces, combine äu reste avso les
besoins âo la localité, fourniront les èlèments pour la
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fixation plus exacte tie ce diamètre. On aura étalement
soin cie ne Muais trop éclaircir les parties äs la korêt,

on l'on n'sporyoit pas encore äs recrû ot à ne pas priver
d'abri selles qui en auraient eneore besoin.

I.e repeuplement est toujours asse? difficile äans ses

localités élevées, s'est pourquoi on a^irs pruäemmsnt on
lui venant on aiäe au mo^en äos ressources artificielles,
cliaquo lois quo l'on pourra se procurer äe la Arsine äe

donne qualité. O'est ainsi qu'on sèmera äu sapin, par
potêts, en autuinne, äans les viäos äes lieux ombragés
et äe l'ôpicêa, au printemps, äans les viäos äos éclaircis
non repeuples. On pourra aussi äans los localités qui con-
viennent à ces essences, semer äe la faine et äu mêlè?o.
On placera ces potêts partout oû il ^ surra assex äe terre
pour le permettre et à une äistancc convenable los uns
äes autres. Dans les lieux découverts, ou trop éclaircis,
on aura soin äe les placer à l'abri äe vieux troncs, äe

blocs äe rocbers, äe buissons protecteurs.
On äovrait touiours avoir en vue äans ces lieux si

äikliciles à regarnir, tout ce qui peut contribuer à assurer
et à favoriser les repeuplements. O'est ainsi par exemple
que l'on äovrait cbercber à stimuler sans cesse îe sièls
äes »aräes forestiers pour ces cboses là. ^.insi, â'après
les conseils cic l'babile forestier äu I^rol, Ur. Xoetl, ^ja-
mais on no äovrait faire uns tournée äans ces forêts pen-
riant la saison äes semis, sans avoir quelques poignées
äe graines äans ses pocbes et sans une petite boue à main,,
qui s'aclapte avec facilite au bout äu baton. cbaque
place favorable que l'on rencontre on fait quelques potêts,
oà l'on dépose quelques grains, lborsque l'êpoque äes

semis est passée, le Aaräe äovrait touMirs porter avec
lui une petite serpe, traverser les kourrês tantôt äans un

sens, tantôt äans l'autre et couper par le pieä les essences
parasites qui serrent äe trop près l'essence précieuse, ils
couperaient aussi certaines brandies qui s'étalent su-äessus
äe Mis pieäs qui n'attenäent qu'un peu devour pour pro-
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spèrer. bin prenant ainsi la cboso à cceur, il ^ a beaucoup
de bien à faire avec kort peu de peine.

Dans les exploitations et toujours en vue cle favoriser
le repeuplement, on cbercbera, autant que les eireanstaneos
le permettent, à taire èbrancber les arbres à abattre su

milieu cle fourres.
borsqu'on sera obligé cle dévaler les bois en les

roulant sur la pente, on kers moins de mal en les débitant

en billons (le doux, trois ou quatre longueurs 6e buebes.

be dèvalago des ces bois est plus cber; mais il vaut mieux

pa^er quelque ebose de plus, que de rouler des billons

plus levers, qui font dos bonds en descendant et endom-

inagvnt ainsi davantage les peuplements.
be brancliage n'a ordinairement pas de valeur dans

ees lieux la; on le laisse gisant a terre, ee qui nuit au

repeuplement si la oouebe en est trop épaisse, ll kaut

nécessairement le répartir sur un plus grand espace, en

sorte qu'il no s'en trouve nulle part un lit de quelque
épaisseur. Los brancbages produisent alors un bon elket

en empêebant la trop grande multiplication des berbes et
en éloignant le bétail de ees lieux là, dans les forêts oà

le parcours est encore usité. t)n peut aussi réunir ees

brancbages sur les emplacements rocailleux, ou on les
laisse pourrir pour former un peu de terreau dans ees

lieux qui en sont dépourvus.
bors même que ^exploitation d'une forêt jardinée

aurait eu lieu Musques ici dans toutes ses parties indistinc-
tement, il est cependant rare que le peuplement soit uni-
formêment melange d'arbres de tout âge et qu'il ^ ait ainsi

bomogènêitè dans le peuplement. II arrivera plutôt souvent,
que le peuplement de certaines parties sera beaucoup plus
clair que d'autres qui auront ètè moins attaquées jusques
là. II en résulte l'obligation do modilier comme suit les

dispositions qui précèdent.
On suivra la règle prescrite pour ^exploitation, s'il
a pas grande dillerence dans la consistance du peu-
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piemen!.; on procédera seulement, de manière à l'e^slisor,
en évitant pour le moment d'abattre des arbres dans los

parties dêpà claires. 8i nne subdivision renferme un canton

éclairci outre mesure et que plus loin il en existe d'autres
dans lesquelles on n pisqu'ici peu enlevé île bois, ou por-
tern tous ses soins su repeuplement du csnton éclairci et

lorsipie son tour arrivera (le svurnir nux exploitstious pê-
riodiques, on se gardera d'^ rien enlever de plus, tant que
le repeuplement n'est pns assuré. (In porters en ècbanoe
In Ilncbe clnns une «les psrties ménagées les plus voisines,
lors même que son tour il'exploitntion «lovrnit ^ ranlener

peu d'annêes après. plusieurs psrties pourront supporter
eette exploitntion extraorclinaire, snns pour eels s'éclaircir
trop, 1.e eoup d'ceil d'un forestier exerce l'srrêkern nvsnt
nue ces enntons mieux peuples soient descendus su «les-

sous «le la eonsistsnoe moyenne.
,'uis qu'il s'agit iei «lu modo jardinatoire, on nurs

eonstnmment en vue, dnns les martelages, d'obtenir un

mélange nussi «mmplot que possible d'nrbres de tout âge,
sur In même surface, snns qu'une elnsso d'nrbres vienne
à prédominer sur une nuire, d'une innnière dispropor-
lionnes.

Ilappelons eneore un cns qui pourra se reneontrer
quelquekois. 8i les localités mettent obstnele n ce qu'on
marque sur le terrnin, les subdivisions d'êgale étendue
dont nous avons parlé plus bnut, on les marquera nêan-
moins sur le plan et l'on ebercbern à se diriger d'après
eeln sur le terrain, pour cbaque exploitation annuelle. Il
sera touMirs sise de se retrouver, dans la forêt à l'en-
droit oû le martelage a vîe termine l'annêo precedents.

biöS revisions périodiques d'ainênageiuent, sont difli-
ciles dans des eas pareils; cependant on ne saurait les
supprimer, si l'on veut inareber aveo quelque sécurité,
lbe seul mo^en de faciliter l'oporation, est d'en éloigner
le retour plus qu'on ne le suit communément, et de n'z^

procéder, par exemple, que de vingt en vingt ans.
18
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be seul mo^on exact que ^je puisse mo represented

pour un semblable travail, est do procéder de lu même
manière qu'on s'^ est pris lors du premier dénombrement.

iVos l'orêls ont en générai si peu d'étendue, que cette
operation n'exilera que peu de temps et peu de frais;
mais précisément parce que nos forêts ont pou d'étendue,
leur conservation en est d'autant plus importante. I.es
quelques frais que l'on fora pour conserver ces forêts,
disparaissent devant l'utilitè do celles-ci.

Obaque révision se termine par la vérification do la

possibilité.
(lette partie du travail se simplifiera et ollrira tou-

Mirs plus do garanties, si les agents du service ordinaire
ont soin à cbaque exploitation, de multiplier les expè-
riencos pour déterminer l'accroissement annuel mo^en des

arbres do divers â^es et do réunir ces données dans un
eabier ad boc, pour les utiliser au moment du besoin. On

facilitera ainsi beaucoup les revisions, en les rendant aussi

cbaque fois plus exactes.
eV cbaque revision on portera une grande attention

sur l'êtat du repeuplement. 8i comme il arrive assex sou-
vont, il s'opérait avec une lenteur excessive, il pourra
être prudent de réduire momentanément le cbilfro dos

enlèvements annuels, jusqu'à ce qu'on ait acquis la con-
viction que la reproduction marcbe de niveau avec la
consommation. 8ans doute il ^ a la encore des tâtonne-
ments; cependant la marcbe que ^e propose ost bien plus
exacte et présente plus de ugranlios que celle que l'on
suit auMird'bui.

ba discussion ost ouverte.
Air. firricnonv. klr. Oavall a eu l'obliAeance de me

communiquer le travail qui procède et do me demander
les observations que saurais à faire là-dessus. d'en aurais

quelques-unes, que je présenterai ei-apros. bit d'abord je
me Mns entièrement à ce que Nr. Oavall dit dans ses
Notes sur l'expose de Nr. Osnier. Oe qu'il dit est selon
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moi parfaitement vrai. .1'^ ajouterais seulement que quel-
que soit l'usage auquel les bois sont destines, on ferait
une perle pécuniaire trop considérable, surtout lorsqu'il
s'agit d'essences résineuses, si l'on attendait pour abattre
les vieux urines, que leur dépérissement fut aussi avancé

que Air, linier le propose, d'admottrsis volonliers son

système pour une portion de forêt destinée à servir d'abri;
mais pour toute une forêt, ee serait oublier qu'elle a un

rôle à jouer eommo propriété productive, qu'elle a une
rente à livrer, vans les localités élevées le bois n'a très

souvent qu'une minime valeur eoinme combustible; ce qui
ne peut être employé comme bois de construction, ou do

service, perd la moitié de son prix, vos bois fortement

dépérissants sont rebutes par les acbetours; le revenu des

forêts élevées serait par !e fait rudement atteint, si l'on
n'^ coupait que des bois dont le seul emploi serait do

servir comme combustible.
Vans une forêt jardinée qui contient pêle-mêle des

arbres de tout âge, depuis les plus jeunes, Musques à

l'àgo le plus avancé, l'accroissement varie singulièrement
d'une plante à l'autre, suivant l'âge qu'elle a. 8elon moi,
une précaution indispensable à prendre dans le cboi.x dos

arbres d'essai dans ebaquo classe est d'en proportionner
le nombre au volume de la classe entière, si l'on veut
obtenir l'accroissement mo^en vrai. Il ost certain qu'en
plusieurs cas on pourrait s'ecarter beaucoup de la vérité,
si on négligeait celte précaution. IZIIe n'olîre d'ailleurs
aucune difficulté d'exécution. II n'est point nécessaire pour
cela que les calculs soient termines, on peut juger saci-
lement au mo^en du nombre d'arbres et de leur volume

approximatif, dans quelle proportion, s peu près, ils en-
treront dans le volume total.

de in'adresse la question de savoir s'il ^ a vraiment
un avantage réel à marquer les coupes sur le terrain.
Imrs que je me représente l'ètat babituel dos forêts jar-
«linèes, telles qu'on les voit généralement cbo? nous, je
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me demande si elles sont assex régulières pour que des
divisions de contenance ègale, puissent iournir uns égaie
quantité äs bois dans les circonstances qu'on exige pour
qu'il puisse être abattu. Il me parait qu'on determine là

äeux conditions qui ne seront que rarement conciliables:
d) äs n'enlever qu'une quantité déterminée äs bois sur
les arbres dépérissants, sur ceux qui recouvrent de jeunes
fourrés et sur ceux qui ont atteint un certain diamètre,
et 2) de trouver cotte quantité determines, duns un es-
pace donnè.

(In se trouveru presque toujours duns un des deux
eus suivants: lu quantité de bois qu'il faudrait enlever s»
considération de son état sers trop grande sur Is surface

marquée, ou elle sera trop petite, -be premier cas est le

plus simple. On ine dira: on ne prendra que les plantes
los plus urgentes, Musques à concurrence du quantum fixe;
le reste attendra. Oui, mais i! attendra «iix ans, peut-être
quinte, suivant le cas, et pendant ce temps là, se con-
servera-t-il en bon état s'il est dépérissant? bit s'il couvre
de jeunes recrus, ceux-ci se trouveront-ils bien de cet
état prolonge?

vans le second cas, de deux clmses l'une; ou l'on
no coupera pas le quantum llxè, vu l'on dépassera les

limites assignées à la coupe, àquels de ces deux

points se tenir? On sera dans l'embarras et il est plus

que probable que le plus souvent les limites seront trau-
cbies. l'our moi, je les krancbirais sans scrupule, de crois
d'après cela que la division en coupes jardinatoires an-
nuelles sur le terrain ne sera pas pratiquement utile, de

la mentionnerai connue le but vers lequel un doit tendre;
mais je me bornerai à déterminer le temps qu'on doit
mettre à parcourir la division entière et l'extremitê par
laquelle ^exploitation doit commencer. De cette manière
on pourra s'arrêter plus longtemps dans les parties sur-
cbargees de vieux bois, ou de jeunes recrus à découvrir,
et passer rapidement sur celles ou il n'^ a que peu à
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enlever, en s^ant toujours en vne Is temps fixe pour fairs
le tour clc; In division entière, In direction des coupes et
le quantum nnnuel.

.l'ajouterai eneore que In plupart des forêts de mon-
tagne, on i! est question de conserver le mode jardina--
toire sont sort accidentées et que dans es ens les sub-
divisions sernient fort difficiles, sinon impossibles à mnrquer
sur le terrnin, <le innnière à être sneilsment reconnues,
et si elles ne sont clairement désignées que sur le plan,
je crnins que eeln ne serve pas à gram! cbose.

lorsqu'il s'sglt rie grandes forêts, i! ne sernit peut-»

être pas inutile, je le reconnais, <!o forrner deux ou trois
subdivisions de ce genre, suivant le temps kxê pour faire
le tour de !n forêt. Ln supposant que ce soit en dix nns,
ou quinte nus, elles renfermeraient ebacuns les coupes äs

eins; ans.

be ?iîêsii>e?«r admet une grande pnrtie des observa-
tions presentees par le prêopinani. !I ressort évidemment
6e tout ce qui a 6tê dit, que cette question est digne
ci'attirer l'attention 6e tous les forestiers et qu'elle a bo-
soin d'être étudiée pins à fond. Ln attendant, il demeure
eonvaincu que la manière de procéder qu'il propose, ollre
clés avantages réels sur celles qui ont êtê jusqu'à prè-
sent mises en pratique clans notre ps^'s.

il a bien aussi reconnu qu'il ^ a cies cas oû la de-
marestion des diverse» parcelles sur le terrain sera dif!l-
cils et même impossible; c'est pourquoi il voudrait au

moins rapporter ces subilivisions sur le plan. II n'a jamais
eu i'idès de vouloir former ces subdivisions de telle sorte,
qu'on pût attendre que cbaoune d'elles renfermerait une

provision èuale de bois. Im cbose est impossible. Im. but

qu'il a essentiellement en vus par cette démarcation, est

d'imprimer de l'erdro et de la régularité à la marcbe de

sexploitation, afin que son retour dans la même localité
n'ait lieu qu'au bout d'un certain laps de temps, pendant
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iequcl cbaque parcelle puisse jouir, à son tour, du repos
absolu lo plus lonA possible.

II n'entend pas traiter In cboss avec one excessive
minutie, et loin de trouver un empêcbemeut à l'exècution
cie sa proposition dans In circonstance que In plupsrt do

nos torets de liaute montagne sont tort accidentées, il ^
voit plutôt de In facilite à parvenir n uns distinction nette
entre los diverses parcelles, billes pourront en ellèt sou-
vent être circonscrites nu mo^en du limites fort naturelles
et durables, on utilisant pour cela des parois de rocbers,
des ravins, des ^lissoirs, des ruisseaux, des sentiers, des
blocs de rocber, etc., etc.

Air. de Oàexvis.i.e nppuie les observations presentees
par Air. billicbod^. II croit qu'il est iinpossiblo de deter-
miner n l'avance d'une manière un peu precise In localité
vu s'arrêtera la coups de cbaque annêe. Il trouve que la
détermination do la possibilité est bien suffisante pour
restreindre l'exploitatiun dans ses justes limites.

Air. bxnvv tient à la division de la forêt jardinée en

un certain nombre de parties déterminées, dans cbacuno

desquelles on jardinerait a tour de rôle. Lelon lui aussi,
c'est le seul mo^en d'arriver à introduire l'ordre désira-
ble dans ^exploitation de cette classe de forêts, dont le

traitement rationnel est dèjà si difllcile. 8i quelquefois les
circonstances locales apportent des empeobements à l'exe-
cution do la mesure, tout au moins dvsire-t-il que la
demarcation des subdivisions ait lieu sur les plans, ce

qui donnera un Kuide assuré pour la succession des ex-
ploitations. II observe d'ailleurs que si quelques personnes
ont cru qu'il s'aAissait d'une démarcation des coupes an-
nuelles sur le terrain, elles sont complètement sous l'un-
pression d'un malentendu. II n'a rien êtè dit de semblable;
il ne s'gAit que de former de grandes divisions au nombre
do 10, 15 vu 20, dans eliacune desquelles on jardinerait
à tour.

Air. de Uneven? pense que c'est complètement s'èloi-
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Zner civs principes du mode jardinatoire, que d'en venir
à tracer les coupes sur le terrain, ou sur le plan, soit

qu'il s'agisse ds coupes périodiques, vu de coupes an-
nuelles. Ouoi qu'on tasse, o» ne pourra fumais circonscrire
los exploitations à un sou! canton. On trouvera toujours
dans taute In tarât «les ardres marts, ckadlis, au korte-
ment dépérissants, et il tandra I?ien en tirer parti, «lans

quelqne localité qu'ils se trouvent. Ii trouve I>ien sutli-
sant d'avoir deterininâ In possil»ilitâ et croit superflu d'ar-
rêter »l'une manière précise i'emplaeement au In eaupe
aura lieu.

D'ailleurs, il est cl'apinion que l'on doit clierclisr à

suppriiner le mode jardinatoire pnrtout nilleurs que sur
les eraupes «les montagnes et autres lieux, au il est ur-
gent de eanserver sans cesse un massif «le tarât connue
abri pour la contres sukadjaeonto.

Ur. «le KxvssvnL oliservs qu'il a Inen ete réserve que
les arìires morts, clialilis, ou kortement dépérissants, de-
vront avant tout âtre martelas clmque annâe et enlevés,
dans quelle partie de la tarât que ce soit, et que ce n'est

que le complément de la coupe annuelle qu'on propose de

prendre dans le memo emplacement. II en est alisoluinent
de mâmo dans sexploitation des torêts par coupes succès-
sivos; on commence toujours par tirer parti annuellement
des ardres qui viennent à périr, on à être renverses,
quelque part qu'ils se trouvent.

t,e l'nnsivnxr ne veut en aucuns tacon préconiser le
mode jardinatoire et engager à l'adapter dans les lieux
oû les coupes successives peuvent s'eltectuer; il est en-
tièrement d'accord avec U. de Ors^er?, que ce dernier
mode est infiniment supérieur, et avec lui il veut reléguer
le mode jardinatoire dans les lieux qui »'admettent pas
«l'autre traitement, ainsi sur les sommités élevées, les

parties arides des montagnes, celles qui sont exposées
aux svalsnedes et aux âdouleinents. vans ces lieux-là,
toute autre mâtliode est pernicieuse, l'expârience ne l'a
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que trop démontré. ^insi, par exemple, dans Is grande
forêt du kisoud et autres de I» même contrée qui se

trouvent dans des circonstanees semblables, la plus grande
parlie du sol consiste en froments de calcaire corallien,
divises à l'inbni et dans ìes interstices desquels !s terre,
tort peu abondante, ne consiste ordinairement cpi'en terreau
provenant de In décomposition des débris des végétaux.
Vient-on à éclaircir un peu fortement le massif dans ces

licnx-Ià, l'nction du soleil et des pluies snit dispnrnîlre le
ìerrenu du mélange, il est entrains «lans les tissures nom-
kreuses dont le sol est parsemé. et nous pourrions l'nire
voir de vnstes espaces jadis fort bien peuples, sur les-
quels on ne voit plus que des fragments <li? roclies enl-
eaires, ou des roebers en place, gerces en tous sens par
des fissures nombreuse- et dépourvus pour des siècles de

toute végétation arborescente, (les lieux sont asse? com-
muns dans les montagnes «le ce pa^s. On n'^ conserve la

fertilité que sous les abris. Os sol n'est jamais denude

sans inconvénient. O'ost pourquoi il s la conviction intime
que le seul mode de traitement convenable, dans de sem-
blables localités, est le mode jaràatoire.

Ouant à la démarcation des subdivisions qu'il a pro-
posêe, il ^ voit eneore un avantage pour los forêts de

montagne qui appartiennent aux communes, àvo la ire-
quencs des cbangements de personnel dans leur adminis-
tration intérieure, il est utile que quelque ebose de mieux
qu'un vague souvenir guide (administration nouvelle, dans

la marebe qu'elle a à suivre pour (exploitation de ses
forêts. One démarcation des grandes subdivisions sur le
terrain, ou sur les plans, et un registre explicatif, seront
dans ce cas d'une grands utilité.

àlr. îZi.xxci'.exxv n'a pu assister à toute la discussion;
cependant il n'bêsito pas, au milieu des opinions qu'il a

entendu émettre, à donner la préférence au système qui
maintiendra les sommités de nos montagnes, tant des

álpss que du dura, sans cesse recouvertes d'un abri.
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vans les lieux èlvves «le ces localités, il repute kart dange-
reux ä'exploiter lez forêts pur coupes reliées, de manière
à dénuder eomplètemeut un certain espace de terrà.
Dèjà, mallienreusement, nous pouvons signaler lu fàcbeuse
inllnence d'exploitations cle ea genre et trop kortes en
inêine tenips. IZIles ont mis à nu le sol duns plusieurs île

nos montagnes, et eels plus eneore duns les vVlpos que
duns le dnra. D'après lu oonstilution du sol des premières,
les dégradations ^ sont plus fréquentes, plus dangereuses,
plus eteinlues que duns le dernier Li suns sorlir île notre
canton, cpii, relutiveinent à d'autres, renkerine une plus
kuilde étendue de terrain alpin prupreinont dit, il pourrait
citer un grand nombre de sinistres qui sont dus à la de-
gradation des korsts qui s'^ trouvent. î! rappelle par exsm-
pie les èboulemonts qui ont eu lieu en 184<i et 18-17 dans

les districts de Veve)- et d'aigle. II rappelle aussi les

fréquents débordements de la Lr^onne et de l'lZan-b'roide.
Huant à ce dernier torrent, i! est facile de remonter a la

cause de l'angmentation des désastres qu'il occasionne;
elle coïncide avec le déboisement des Lsserts, grande
propriété autrefois indivise entre l'Ltst et plusieurs com-
munes. t'ne liquidation eut lieu, cbaque partie requt une
portion de la propriété, et une lois propriétaires, les coin-
munes coupèrent à tort et s travers. ^ cet égard, il doit
dire que l'adininistration forestière aurait dû ^ regarder
de beaucoup plus près et s'opposer à uns semblable de-
vastation. II cite encore un fait tout récent: à la lin de

l'bivsr dernier, des cbalets tout nsuks ont eu leur toiture
emportée, dans les montagnes du Lbâtelard, dans un en-
droit ou de semblables accidents n'ètaient pas encore arri-
ves. ()n ne peut en attribuer la cause qu'aux coupes incon-
sidérées de la forêt d'Orgeveaux.

D'après tout cela, il croit que le modo jardinatoire
doit être suivi avec soin dans les forêts de nos bantcs

montagnes, peut-être avec modification dans le dura. Le
mode de traitement peut être régularise, et pour la ma-
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nière dparvenir, il se range tout-à-tait à l'opinion de
Air. Oavall.

be baêsiorxr observe que vu ì'lieure avancée de Is

journée, il eroit convenable de clore ici la discussion, qui
pourra être reprise une autre fois; il le fait d'autant plus
que personne n'a demande la parole et qu'il ^ a encore
diverses cboses a traiter aujourd'Imi.

ll caiumunique en premier lieu a l'sssemblee une
courts notice sur les forêts qui seront l'objet de l'exour-
sion du lendemain, il donne ensuite connaissance de l'or-
dre du jour pour le 28 : les membres de la société sont
invites à se rencontrer à 6 beures précises du matin à

l'bôtel du baucon, cm deux grands omnibus se trouveront
attelés pour nous conduire a environ deux lieues de bau-
sanne, près du Lbalet à blobet, oû canimencera l'excur-
sion à pied.

ba commission d'examen des comptes fait rapport qu'elle
a trouve la comptabilitô très en ordre et la situation lìnan-
cière en voie d'amélioration, bille trouve qu'un a surcbargd
mal à propos les pièces justificatives, en ^ joignant los

plis et adresses des lettres pour rendre compte des ports
pa^ês. bille demande qu'il n'en soit plus ainsi à l'avenir
et que les membres du comité qui auront à réclamer un
remkours, se bornent à kaurnir leur note. ba commission

exprime aussi ses remercîments au gouvernement de Vaud

pour le don de 50 t'r. qu'il a bien voulu faire à la société
on 1852, pour le soutien du journal.

be baêsivrxi lève la séance, et sur sa proposition,
la société decide de faire une promenade au Lignai, pour
jouir des derniers instants de cette belle journée, dès ce

point èlevè, «l'on la vus s'étend sur une grande partie du

canton, sur le lac et sur les ^Ipes.
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